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YO us les vices ont un je- ne- 
Aw fai - quoi de fi noir, que la 
Raifon humaine ne fauroit 
ZN les regarder fans horreur, ni 
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NAR AW la juftice les laiffer agir fans 
les perfecuter avec la derniere rigueur. 
On ne fauroit pourtant nier,que parmi eux 
les uns ne foient plus, les autres moins af- 
freux; même il y en a, qui cachent leur 
laideur fous un dehors fi revenant, qu’ on 
les prend bien fouvent pour des vertus, 


A2 tant 


tant ont ils derefemblance les uns avec les 
autres; On peut-connoitre leur diverfitċ 
de cequ’ ils ont été plus, ou moins punis 
par la Puiflance fouveraine, qui ne dor. 
mant jamais afin de nettoyer la Republi- 
que de tout cequi pourroit la troubler, n° 


a jamais manqué d’ impofer des peines 


proportionnées à la qualité du delit; mé- 
me auflitöt, que la frequence a rependule 
forte d'un vice, ou de Pautre, elle a d a- 
bord appefanti fa main fur les coupables, 
augmenté les fuplices jusqu” à punir de 
mort les criminels, afin de garantir P’ Inno- 
cence, & de ne pas laifler tomber les au- 
tres daus les embúches de la mechanceté. 
La feule Ingratitude s’ eft derobbeé à la vi: 
gilance de da Juftice, deforte que fe couv- 
rant du masque d'un prétexte, ou du |’ au- 
tre, favoir tantôt d' unaffront, tantôt d’un 
mépris, d'un tort, ou quelque chofe de 


| toreen; elle agit à fon bon plaifir dans 


les cœurs humains, fans qu’ elle ait peur 
Y être pourfüivié en juítice; en effét P Hi- 
ftoire nous a marqué les effêts tragiques 
d’ une infigne ingratitude contre la per- 
fonne de Romulus, de Cefar, de Darius, 
& de mille autres in fortunés, qui ont êté 
miferablement immolés à P ingratitude de 
nej i ceux, 


en: 


BEE 


ceux, qu’ ils avorent comblés de bienfaits, 
Nous en voyons tous les Jours, & ce n° 
eft pas fans raifon, qu’ ons’ étonne, que 
la Puiflance legislative n'ait pas fait des 
loix contre les ingrats, quoique ce foit de 
tous les vices le plus abominable. Jem’ 
imagine pourtant, que ce n° eft pas fans 
raifon, & P ose foutenir, que la veritable 
raifon pourquoi les legislateurs n° ont pas 
fait des loix contre les ingrats, eft, que le 
faġie Bienfaiteur n’ eft pas faché de faire 
dés ingrats, & P ingrat a du plaifir à etre 
irigrat, & par confequent I’ ingratitude ne 
fait tort à perfonne. 


La propofition, que je viens d’ avan- 
cer, femblera, fans doute un Paradoxe, vii 
qu’ elle eft vraie, & femble tout - à -fait 
fauffe, pour ne pas direimpoflible. Dans 
fes replis pourtant elle renferme la verité 
toute pure. 


Un Bienfaiteur, qui eft fige, ceft à 
dire, qui n° eft pas fujet aux paffions, ne 
cherche en faifant un bienfait, que le plai- 
fir, qui refulte d’ une action noble & ver. 
tueufe, Un cœur, qui n° agit, que par un 
principe genereux,ne fe foucie point dere- 

B com- 


compense, & © eft cequ il n' attend pas 
d un ingrat. Si aprés | avoir comblé de 
bien faits, ou de graces, il eneft méprisé, il 
ne s en fache point, Il fait, que © eft I 
effet de la lâcheté, & le fage aime mieux 
être méprisé, qu’ eftimé d un cœur mal 
placé, c eft pourquoi un grand Philoso- 
phe difoit, que le fage ne fauroit étre inju- 
rié, vúque I injuftice de I' action injurieu- 
se frappe fon autheur, & non pas la per- 
fonne qu' elle pretend offenser. Toutle 
monde fait, que la Juftice legislative pu- 
nit d infamie celui, qui fait Pinjure & non 
pas celui, qui P a reçüe. Effectivement, 
que f ingrat meprise autant qu’ il lui 
plaira, {on Bienfaiteur; même qu’ il tache 
de le chagriner, & de luifaire tout le dom- 
mage imaginable; il n° aura Jamaisle plaifir 
de le voir s emporter car le fage quiavant 
que de faire les Bienfaits prévoit les effets. 


de’ ingratitude, fe dispose à les fouffrir, | 
content d' avoir fait une action digne d | 
eloges … :. | | < 
Si au contraire on examine à fond la A 
nature de laR econnoiflance, elle ne fauroit - ik 
ċtre agreeble 4 un Bienfaiteur sage & b 
genereux; ilm y a que cette belle quali- 


té d’un côté, qui puifle balancer la gene- 
| rofitć , 


rofité del’ autre, & produisant des effets 
obligeans, elle recompense en quelque fa. 
con les Bienfaits, qu’ elle a recús. 


Quel plaifir peut avoir un Bienfaiteur 
defe voir fruftré de la gloire, qu il esperoit 
de ses actions? II croyoit graver dans le 
coeur de | Ami dessentimens de tendres- 
se, & il trouve, que la Reconnoiffance em. 
peche I action, & que par tous les moyens 
imaginables elle s' efforce d' effacer F im- 
preflion, que sa generofitć pourroit faire 
dans son ame. Ce combat de generofité 
& de reconnoiflance n eft pas toujours a- 
greable; même il eft quelque fois dange- 
TEUX, Car une vertu ne cede pas volontier 
la place 4 une autre, & l'on sait, que les 
plus grandes animofités ont été entre les 
esprits les plus forts, & les ames les plus 
genereuses, On peut donchardiment con- 
clure, que le sage Bienfaiteur n° eft pas 
faché de faire un ingrat, puisqu il a tout le 
plaifir, qu ilattendoit de l action, sans qu’ 
elle soit contrebalancée par la reconnois- 
sance de | autre. 


. Del autre côté I ingratitude fait du 
plaifir à f ingrat, Un homme, qui eft su- 
B2 sce- 


ceptible d' ingratitude, ne l'eft pas dé 
sentimens nobles, & il s imagine, que les 
obligations, qu'il a à son Bienfaiteur , sont 
une espece d’ esclavage, qui ne convient 
pas à son merite. Il eft bourellé d'un or: 
gueil caché, caril voit, que son Bienfaiteur 
eft au deflus de lui; C eft pourquoi il ne 
cherche, qu’ a se rendre egal à lui en se- 
coiiant, le fardeau des obligations, qw ila 
contractées. Voila pourquoi il méprise 
enfin celui, qu'il devroit le plus eftimer, & 
sil tache de le chagriner, c’ eft l orgueil 
qui le fait agir: Que nelaiffons nous donc 
à ce pauvre geniè le miserable plaifir de se 
remuer, pour se defaire des chaines, dont 
il a été chargé par la generofité du bien: 
faiteur? Enfin il ñe fait point de mal: 
Ses efforts font trop foibles pour nuire a 
celui, qui lui a donné par fes bienfaits le 
peu de forces, qu ila, & qui Pa aflijetti 
à la nobleffe de fes actions. C eft done 
Ja raifon ‚que les Legislateurs n'ont pas fait 
des loix contre les ingrats, puisque le fage 
neft pas faché de faire des ingrats , & l'in. 
grat a du plaifir d’ etre cequ il eft. | 


:,, Je fai bien, que l on forgerad' autres 
raifons pour ne pas faire valoir celle, queje 
' GE | viens 


viens d’ avancer; On dira peut-être, que 
les legislateurs humains ont voulu liiffer 
à Dieu à tirer vangeance fur les ingrats, 
Effectivement on voit, que d’ ordinaire le 
Ciel sy mêle, & tót, ou tard un ingrat elt 
puni, fans même qu'il fiche d’ ou vienne 
le coup, qui le frappe. I! eft vrai; mais 
ce m eft pas à nous, que de nous fourrer 
dans le Sanétuaire de la Divinité. L’ ef- 
prit humain a dequoi s’entretenir, fans qu’ 
il aille fe perdre dans l'incomprehenfible, 
& fi cette raison étoit la principale, il fau- 
droit, qu’elle eût lieu parmi tousłes autres 
vices, cequi n° a pourtant pas eté trouvé 
convenable. 

D’autres diront, que le grand nombre 
des ingrats mettroit dans l impuiflance de 
les punir, & que par confequent il vaut 
mieux nimpofer aucune pelne, que de 
faire des loix, fans les executer.’ 


Mais il faut être aveugle pour nepas 

voir Pinfuffisance de cette raifon. Il y a 
bien des vices, qui malgré les peines im- 
posées par les loix, ne reftent pas d' etre 
fort en vogue, & quoique l on en punis- 
se tous les jours, ils font comme |’ hydre 
d Hercule, la quelle auffitot, qu’ on lui 
C coupoit 


coupoit une tête, en pouffoit incontinent 


fept autres, Au contraire la frequence du 


crime fait augmenter les peines, & armer 


de fupplices le bras dela fouveraine Puis- 


Quel qu’ un penfera, que la veritable 


raifon de ce procedé foit, que Fiogratitu- 


‘de étant une imperfection de P esprit, ou 


du coeur, il e impoflible del’ averer, 
perfone n’ etant fi imprudent, ni fi eftron- 
té, qu'il avouć d’être ingrat. Ainfi com- 


‘ment punir un crime, qui ne fauroit etre 


averé? il eft vrai, que les effets font con- 
noitre la caufe; mais nous avons deja dit, 

uel’ ingrat a toujours quelque pretexte 
plaufible pour deguifer fon ingratitude, 


‘deforte qu'il eftimpoflible de la découvrir; 
mais cette raifon n’ eft pas non plus la ve- 
ritable, car malgré tous les efforts, qu’ un 
ingrat peut faire pour fe deguifer, il n° eft 
rien de fi facile, que de le demasquer, & 
@ en connoitre f horreur au milieu même 
des pretextes les plus foecieux. Tout ce 
2 il peut avancer pour authorizer fes a- 
tions, peut être mis fur la balance, & Pon 
verra enfin fon coeur dans fon desha- 
billé, c eft à dire on decouvrira fon in- 
gratitude. | 


Si 


Si donc ces raifons là ne font pas fi 
fortes, qu’ elles ne puiflent être repous- 
seés, il faut avoiier que celle que je viens 
d'avancer, eft la veritable, ou du 
moins la plus plaufible, & 
la plus convain- 
cante. 
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